« C’est la saison ou jamais pour y croire » : même les prêtres seront derrière le PSG samedi

Le PSG ira défier l’Inter Milan en finale de la Ligue des champions ce 31 mai. A cette occasion, plusieurs prêtres supporters du club parisien nous racontent leur passion pour l’équipe parisienne et donnent leur ressenti avant ce match.
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Société 
Le col romain peut-il être porté avec un maillot du Paris-Saint-Germain ? Pas certain… Cela n’empêchera pas de nombreux prêtres de voir leur cœur battre à mille à l’heure samedi soir à partir de 21h. Opposée à l’Inter Milan en finale de la Ligue des Champions, l’équipe parisienne pourra compter sur des centaines de milliers de supporters… dont un certain nombre de prêtres !

« Nous sommes en plein cœur d’une année jubilaire qui a pour thème l’espérance : c’est la saison ou jamais pour y croire », veut se convaincre le père Patrick Rabarison, curé de Villepinte dans le diocèse de Saint-Denis. En effet, malgré un début de saison poussif, rien ne semble pouvoir arrêter le PSG désormais. Certains y croient déjà depuis de longs mois : « J’étais au Parc des Princes en décembre pour le match contre Lyon, et ce soir-là j’ai senti que l’équipe pouvait aller très loin, raconte le père Cédric Anastase, prêtre à Saint-Etienne du Mont dans le Ve arrondissement de Paris. On sentait une force psychologique, une qualité technique, une sérénité et un collectif à toute épreuve ! » D’autres se montrent plus prudents : « Même si je suis plutôt confiant, je préfère dire que je n’attends rien, ils nous ont tellement appris à garder les pieds sur terre », s’amuse le père Jason Nioka, jeune prêtre du diocèse de Meaux.

Feu intérieur

Cette saison 2024/2025 devait marquer le début d’un nouveau cycle pour les Parisiens. En l’espace d’une année, le club avait en effet vu des joueurs vedettes comme Lionel Messi, Neymar, Marco Verratti mais surtout Kylian Mbappé quitter le navire. En parallèle, l’arrivée de Luis Enrique et sa philosophie de jeu tournée vers le collectif a été un bouleversement. « Kylian Mbappé, qui est parti au Real Madrid, continue à marquer 40 buts par match et à être un joueur extraordinaire mais il n’a rien gagné cette saison, souligne le père Cédric Anastase. Nous n’avons plus d’immense star mais nous avons des joueurs qui ont appris à jouer ensemble ! » Le père Rabarison, un des fondateurs de la Patercup, voit dans cette mue une excellente métaphore du Saint Esprit : « Ce ne sont pas les individualités qui comptent mais que chacun soit animé par un feu intérieur qu’on appelle le collectif dans le football mais qu’on pourrait appeler l’Esprit Saint dans le christianisme ! »

Tous ces prêtres ont attrapé tôt le virus PSG : « Je me souviens très bien de mon premier match au Parc des Princes, c’était un PSG-Girondins de Bordeaux en 2003, se remémore le père Jason Nioka, ordonné l’an dernier. Il y avait Ronaldinho sur le terrain ! » Le curé de Villepinte (93), le père Patrick Rabarison ne réussit pas à se souvenir depuis quand il supporte l’équipe parisienne : « J’ai toujours soutenu le PSG, même quand ils étaient dans les tréfonds du classement en Ligue 1 dans les années 2000 ! » Le père Cédric Anastase témoigne avoir vécu son premier match au Parc au cœur des années 1990 et avoir pris goût au football grâce à Rai, icône brésilienne du club de la capitale.

Des homélies sur le PSG

Cette passion n’a pas pour seul bienfait d’aérer l’esprit de ces prêtres aux agendas surchargés : ils y trouvent bien souvent une utilité pastorale. « Cela me permet de renouveler l’image du prêtre auprès des fidèles, souligne le père Rabarison. Quand je suis devant un match, je ne suis pas le même qu’en chaire ! » Le PSG s’invite même parfois dans leurs homélies : « J’avais par exemple utilisé la devise du PSG, « Rêvons plus grand », témoigne le père Nioka, très engagé dans l’aventure des Holy Games. Cela m’avait permis de rappeler la perspective du Salut et de la Résurrection ! » Tout en gardant l’attention des supporters parisiens…

Si les prêtres parisiens semblent quasiment unanimes pour supporter le PSG, ce n’est pas le cas de l’ensemble du clergé français. A Marseille, le père Nicolas Lubrano, abonné au Stade Vélodrome depuis une quinzaine d’années, rappelle un des slogans de l’Olympique de Marseille de son accent chantant : « A jamais les premiers ! » L’éternel rival du PSG est en effet à ce jour le seul club français à avoir soulevé la Ligue des Champions en 1993. « Instinctivement, c’est sûr qu’on va être davantage derrière l’Inter », confirme-t-il en riant.

Le 31 mai prochain, le père Lubrano, responsable des pèlerinages du diocèse de Marseille sera à Lourdes, accompagné par 650 jeunes phocéens. « On va essayer de regarder le match : ils veulent tous voir la défaite du PSG », s’amuse-t-il. Le père Cédric Anastase, aumônier des lycées Louis le Grand et Henri IV sera lui aussi entouré de « ses » jeunes : « Comme tous les matchs, je vais proposer de le regarder à l’aumônerie ! » Pas certain qu’il y aura beaucoup de supporters de l’Inter parmi la cinquantaine de jeunes attendus !

